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INTRODUCTION 

La Sittelle kabyle semble décidément etre l'éternelle espèce 

a découvrir et a rechercher en Algérie. Découverte une première 

fois dans le Djebel Babor en 1975 (VIEILLIARD, 1976 a.b; BURNIER, 

1976; HEIM DE BALSAC, 1976; GEROUDET, 19761, cette espèce nouvelle 

a fait l'objet de nombreuses publications internationales (notam- 

ment LEDANT et JACOBS, 1977; JACOBS, MALHER et OCHANDO, 1978; 

LEDANT, 1978 - 1981; LEDANT et al., 1985; VIEILLIARD, 1978 - 1980). 

Redécouverte en 1989 dans le Parc National de Taza, en plein 

foret domaniale de Guerrouch (CHALABI, 1989; BELLATRECHE et CHALABI, 

1990),la Sittelle kabyle représente de nouveau l'évènement ornitho- 

logique en Algérie et même en région méditerranéenne. Cette deu- 

xiime découverte, tout en suscitant de nombreuses questions a quand 

même permis aux ornithologues algériens de lui consacrer, pour la 

première fois, un programme de prospections et de recherches en 

vue notamment de preciser sa distribution et son écologie dans le 

Parc National de Taza. 

Mais, le 12 juin 1990, un troisième biotope de la Sittelle 

kabyle est trouvé dans la foret de Tamentout (wilaya de Sétif), 

ce qui ne manquera pas de relancer le débat concernant les hypo- 

thèses déjà établies relatives à son endémicité et aux conditions 

écologiques et biogéographiques ayant présidé à la survie de cette 

espèce nouvelle propre 2 l’Algérie. 

Dans cet article, nous présentons le troisième biotope de la 

Sittelle kabyle ainsi que les premieres données de cette espèce 

dans le même site. La découverte du biotope en question est obte- 

nue le 12 juin 1990 pendant la première prospection ornithologique 

du genre dans la foret de Tamentout, en présence de DE SMET K., 

TELLOUS A., GHALMI R. et KADIK Y.. 
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Vous ne manquerons pas d'exprimer notre gratitude à ces compagnons 

'\OU~ leur participation aux prospections effectuées et à la satis- 

faction partagée de retrouver enfin la Sittelle kabyle dans un 

biotope encore nouveau. 

Le nouveau biotope : la forêt de Tamentout 

Situation géographique 

La foret de Tamentout se trouve à 60 km à l'Est de Béjaia, à 

30 km au Sud de Jijel et à 50 km au Nord-Est de Sétif. Elle est 

située entre l'oued Kébir et l'oued Djendjen. 

La forêt de Tamentout fait partie de la région naturelle de la "ka- 

bylie des Babors caractérisée d’aprgs BOUDY (1955), par des déni- 

vellations considérables, des vallées profondes (attestant une 

hydrographie jeune) et un climat très humide. Cette forêt se dis- 

tribue sur une ligne de crête culminant au Pic de Tamesguida (1626m), 

et couvre une superficie importante (Y688 hectares selon BOUDY,1955). 

La zone prospectée 

La zone prospectée de la foret de Tamentout se trouve à 25 km à 

1' Est du Djebel Babor et à 20 km au Sud de la foret de Guerrouch, 

soit à moins de 30 km des deux biotopes déjà connus de la Sittelle 

kabyle découverts respectivement en 1975 et en 1989. 

Peuplement forestier 

La foret de Tamentout est constituée essentiellement par le 

chêne zéen (Quercus canariensis Zehn), le chêne afares (Quercus 

afares Pomel) et le chêne liège (Quercus suber Linné). 

D’après BOUDY (19551, le chêne zéen et le chêne afares, situés en 

crête, couvrent environ 5.000 hectares alors que le chêne liege 

ilccupe la lisière de la forêt entre 700 et 1.100 mètres. 
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Distribution de la Sittelle kabyle 

La distribution semble intéresser la plus grande partie de la 

foret de Tamentout. En effet, la Sittelle kabyle a été notée 

partout entre 1050 m et 1.400 m dans la zone prospectée (du chêne 

zéen et du chêne afares), le long d'un transect de près de 10 km 

parcouru de part et d’autre de la maison forestière de Ain-Setta. 

Durant nos prospections, des chants et des cris -de la Sittelle 

kabyle ont été entendus, comme ont été également observés des in- 

dividus adultes, parfois accompagnés de juvéniles. Près de la 

maison forestière de Ain-Setta plusieurs familles (un ou deux 

adultes avec, des juvéniles), évoluant près des sommets des arbres, 

ont été notées. 

Ces prospections ne nous permettent pas de nous prononcer sur les 

effectifs de la Sittelle kabyle présents dans la forêt de Tamentout. 

Cependant, les différentes manifestations de l'espèce semblent 

indiquer un ordre de grandeur bien supérieur à celui du Djebel 

Babor (80 couples d’après LEDANT et al., 1985). Peut-être que la 

population de la forêt de Tamentout avoisinerait celle estimée dans 

la forêt de iuerrouch (c’est-à-dire 350 individus d'après 

BELLATRECHE et CHALABI, 1990). 

Discussions - conclusion 

Pour la seconde fois depuis 1975, l'endémie ité de la Sittel le 

kabyle au Djebel Babor est remise en cause, comme l'est aussi 

toute relation entre cette espèce et le sapin de Numidie Abies 

numidica De Lannoy, espèce véritablement endémique du Mont Babor. 

L'isolement géographique de la Sittelle kabyle au mont Babor, 

vieux de 600.000 ans (depuis le Gunz-Mindel au minimum), proposé 

par VIEILLIARD (1980), ne serait plus valable car la distribution 

de l'espèce n'est pas limitée au seul Djebel Babor. 
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Au contraire, la présence prouvée de la Sittelle kabyle dans deux 

autres biotopes semble indiquer une répartition ancienne plus im- 

portante, mais devenue discontinue de nos jours. 

Les prospections vaines effectuées depuis 1976 par des orni- 

thologues étrangers n'ont concerné d’après LEDANT et al. (1985) 

que les forêts “proches et similaires” du Mont Babor. Ces prospec- 

tions auraient permis de retrouver la Sittelle kabyle, si toutes 

les forêts environnantes avaient été visitées. En effet, à titre 

d'exemple, DE SMET K. et RENAULT J. (LEDANT et al., 1985>, ont 

recherché en vain la Sittelle kabyle dans la cédraie du Djebel 

Takoucht (situé à 24 km à l'Ouest de Babor), alors que sont délais- 

sées les forêts de Tamentout et de Guerrouch (situges respectivement 

à 20 km à l'Est et à 30 km au Nord-Est de Babor), où la Sittelle 

kabyle est présente. 

La découverte de la Sittelle kabyle dans un autre biotope en plus 

de Babor et de Taza (forêt de Guerrouch), était prévisible depuis 

1989. En effet, BELLATRECHE et CHALABI (1990) notent que "la voie 

reste même ouverte à la découverte d'un autre (ou d’autres ?> bio- 

tope à rechercher dans les forets de la petite Kabylie, dans les 

séries du chêne zéen notamment". 

Par ailleurs, les observations de la Sittelle torchepot (Sitta 

europea Linné) en Algérie par MALHERBE (1855) in HEIM DE BALSAC et 

MAYAUD (1962) et LOCHE (18581, et mises en doute par HEIM DE BALSAC 

et MAYAUD (1962), auraient du susciter davantage la curiosit’é des 

ornithologues au moins à cause de la présence de cette espèce au 

Maroc. L'absence de Sittelles du genre Sitta Linné en Algérie a 

toujours été une énigme jusqu'en 1975 (date de la découverte de la 

Sittelle kabyle en Algérie). Plus récemment la trouvaille par GATTER 

et MATTES (19791, d'un nid maçonné sur un sapin de numidie, Abies 

numidica De Lannoy, fait dire à VIEILLIARD (1980) qu'il "faut penser 

à la présence possible de quelques Sitta europea sur le Babor”. 
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Ceci, pour dire que les prospections ornithologiques en Algérie 

sont loin d’être terminées. Pour HEIM DE BALSAC (1979), la décou- 

verte de la Sittelle kabyle en.Algérie permet de rappeler que 

l’invéntaire des populations aviennes n'était pas terminé. La pré- 

sence de nouveaux biotopes de la Sittelle kabyle est donc encore 

possible, , !.-* comme est également possible en Algérie l'existence de 

la Sittelle torchepot qu'il faut rechercher dans les forets de 

chênes. 

Avec la découverte de son troisième biotope (forêt de Tamentout) 

la Sittelle kabyle peut être considérée comme moins menacée (de 

disparition) par rappor? aux conclusions déjà avancées par LEDANT 

(1981) et LEDANT et al. (1981). 

Pour conclure, nous retiendrons que la survie de la Sittelle 

kabyle n'est plus liée au destin du seul Djebel Babor et qu'il est 

temps de préciser l’écologie et l’origine biogéographique de cette 

espèce nouvelle découverte depuis seulement une quinzaine d'années. 
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